
6o LE PETIT MESSAGER

Combien il pèse au cœur le pain qu’offre le monde 
Oh ! que son calice est amer !

Je n’ai trouvé partout qu’affliction profonde,
Partout que la douleur vaste comme la mer,
La joie est en Vous seul, mon Dieu, je l’ai sentie 
Quand votre ange à mes yeux fit resplendir vos traits ; 
Froment du paradis, j'ai goûté vos attraits ;
Le pain du Ciel, Seigneur, c’est votre Eucharistie !

Salut pain des vivants, salut manne de l’Ange !
Salut délices de mon cœur !

Laissez-moi commencer ici-bas la louange 
Qu’avec les Séraphins nous redirons en chœur.
Mon âme par l’extase est comme anéantie,
Des angoisses du temps je ne m’aperçois plus 
J’ai déjà pris ma place au festin des Elus...
Le pain du Ciel, Seigneur, c’est votre Eucharistie !
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VARIETES

L’Adoration quotidienne dans un Hospice de Vieillards

/^i’est une maison de retraite pour les pauvres et les vieilles QU­
'S^ vrières en soie : elles sont quarante, les plus jeunes ont près de 
soixante-d'x ans,quelques-unes comptent quatre-vingt-trois à quatre- 
vingt-six ans.

Cette maison est pour elles — le mot est bien vrai — l'anti­
chambre du ciel ; dans la paix et dans un bien-être qu’elles ont rare­
ment connus, elles attendent sous la direction des religieuses de 
Saint-Charles, l’appel du bon Dieu.

Elles sont heureuses parce qu’elle se sentent aimées.
Sans doute, il leur faut une nourriture saine et forte, un lit moins 

dur que leur fit d’autrefois, mais il leur faut aussi un peu <Taffection; 
elles ont tant souffert, elles ont senti si vivement les douleurs du 
délaissement !

Un jour, nous étions au milieu d'elles, leur disant quelques paroles 
d’espérance, en leur donnant quelques conseils pour se supporter 
et se faire du bien l’une à l’autre.

“ Nous ne sommes plus bonnes à rien, me dit tristement l’une 
d’elles.

“ — Bonnes à rien ! vous croyez ? Oh ! si vous vouliez ; je sais 
une belle chose que vous pourriez faires toutes, et qui vous rendrait 
bien heureuses, parce qu’elle vous permettrait d’être bien utiles.

“ — Même moi ? nous dit une infirme qui ne peut se servir de ses 
membres et qu’il faut traîner sur une chaise à roulettes.


